
Le paysan et le touriste
L agriculteur est un élément impor-

tant de l'Intére! que présentent les pays
n vani un attrait touristique — aujour-
d'hui , presque tous ! Le Sahara nième,
eu période de paix , est fort  parcouru.
La campagne , la montagne, gràce aux
ruraux , aux domaines , cultures et aux
troupeaux ont un charme de p lus. La
vie de la l'erme et Ics Iravaux des
champs plaisenl aux citadins qui for-
ment la majorité des masses touristi-
ques. Ici el là le folklore, les coutumes ,
les costumes régionaux donneil i enco-
re une noie pittoresque. Les paysans et
leurs terres uttirent aussi les peintres et
Ics photographes. Ils f igurent  souvent
(Luis les brochures OU sur les aff ichès
des offices de tourisme internationaux
Ils iininienl la campagne et donnent un
càractère locai aux villages. Bref , le
parsati , qu ii le veuille ou non , esl un
hon sujel de propagande et s'il n 'exis-
lail pas les syndica ts d'initiative y sup-
pléeraient ! Victor Hugo lui-mème n'a
vu le Suisse qu 'en paysan.

Eli réalité les choses soni un peu dif -
férentes. Il imporle de l'aire quel ques
nuances dans les relation s direcles ou
indiieeles du paysan avec le tourisme.
I.es paysans de la banlieue des villes ,
de In campagne où il n 'y a pus d'hòtels ,
dc la p laine et de la montagne, enfin
des région s qui soni régulièrement lVé-
(jnentées par des caravanes internatio-
nales et (pii sont , une partie de l'année ,
des centres de vil légialure n'ont pas
lous la mème conception ni la mèine
ìilliludc _ ..._.... .. . . . . . .

Cerles ,. les paysans isolés ou habi-
tant hors des centres souvent parcou-
rus , continuent à vaquer à leurs tra-
vaux comme par le passe. Les, touristes
ne les gènent pas : au contraire ! Ils
ccliangenl avec eux de.s propos amicaux
el s'ils ne soni pas hosp italiers (l'agri-
culteur ;a d 'autres qualités) ils soni du
moins cnjoucs. S'ils ne bénéficienl pas
de l'nfflux (Ics promeneurs , ils n 'e'n sup-
portimi pas non plus les inconvénients.
C'est donc bien dans les contrées où
1 hòtellerie est impluntée, dans les sta-
tions qui vivent  en grande partie du
tourisme, du « passage » , comme jadis
de chaque c«"ilé des cols , qu'il convieni
d'examiner quels soni les rapports en-
tre le paysan el le touriste.

En vérilc ils ne sont guère apparents.
Lei t ravai l leurs  de la terre — il y a
bien les Travailleurs de la mer ! — pa-
raissent oublier, dans ces régions tou-
ristiques, que l 'apport  de cette indus-
trie est essentielle aussi bien à l'hOtel-
lerie qu'au commerce, aux transports el
n 1 agricu 'llure. Aussi , toni en écoulant
nòrmalemenl le produi t ile leur pénible
travai l , sonl-il parfois prèts à adresser
(Ics reproches à l 'invasion hivernale el
surtou t estivale et aux personnes qui
ont choisi , poni- une raison ou une au-
h'e, d 'élire domicile dans une de ces
multi ples stntions.

C est que le plus souvent ils ne voient

Deux ans après la catastrophe
Riemenstalden s'est relevé des ruines

pas le bénéfice immédiat qu 'ils retirent
— ou qu 'ils sont convaincus que sans
les « étrangers », ravilaillés par les in-
termédiaires et primeurs, leur gain se-
rait  le nième. Ils sont alors prédisposcs
à n'admettre qu 'à contre-cueur les in-
convénients que le tourisme crée iné-
vitablement.  Les gens en vacances ne
sont pas cornin e les autres. C'est aussi
une des raisons pour lesquelles il est
si diffici le pour la population modeste
des stations et surtout pour la jeunesse
de vivre à coté de l 'insouciance, de
fexcenlricité et parfois des mceurs des
dits eslivanls. Plus rien n 'étonne dans
ee domaine —- et on se bronze mainte-
nant  à la montagne dans le mème et
simp le appareil que sur la plage.

Certes, «les rapports souvent cordiaux
existent entre citadins de passage et
paysans. Les uns s'intéressent parfois
aux travaux de la campagne, les se-
conds , de nature plus fermée , mais non
sans malice, écoutent avec amusement
ou mauvaise humeur évi-dente : selon le
propos tenu. Toutefois , la vie moder-
ne et les transports en commini , la fré-
quence et la courte durée des séjours
ne favorisent pas de plus étroits rap-
ports. Chacun reste dans son coin , qui
dans son champ, qui dans son bar. A
la saison dite belle , l'agriculteur n'a pas
de temps à perdre, tandis que le tou-
riste en a précisément ! A l'un et à
l 'autre d'en convenir. Enfin , il peut y
avoir quel ques l'rotlements entre indi-
gènes et étrangers , nationaux ou non.
Ils ont toujours existe el se manifestent
parfois mème sur le terrai n politi que !
Ne les prenons pas au tragi que tout en
faisant un effort , de part et d'autre
toujours , pour les éviter. Il s'ag it , vu de
la planète Jupiter et mème de p lus bas ,
de relativement petites choses. Du coté
du promeneur : manque de respect
pour les cultures, herbe foulée , pi que-
nique dans l 'avoine; du coté du cultiva-
teur : manque de gentillesse, sentiers
coup és par des barbelés, chiens har-
k'ncux, propos malsonnants. Comme on
le disait : des broutilles dont la répéti-
tion peut toutefois amener la brouille.

Ce qui paraìt plus grave, c'est que
devant l 'invasion de ceux qui sont par-
tis en villégialure pour se reposer et
se délasser, le pelit paysan , surtout ce-
lui de la montagne , assiste impuissant
à la réduction progressives des terres ,
occupées par des hòlels et des chalets
de plaisance , et , sur la route , vois ses
étroites terres el peut , s'il n 'est pas as-
sez philosop he, croire qu 'il vègete en
marge de la société. Or, c'est peut-èlre
cetle dernière , celle du moins qu 'il cò-
loie durant les quelques mois de va-
cances, qui vit en marge de la vraie
vie !

C'est dire que cet été encore paysans
et touristes vivront en bonne intelli-
gence" et que leurs deux genres si diffé-
rents se mèleron-t amicalement.

J.-E. Chàble
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Le pouce el !e nez d'un roi d /inglelerre !
(De notre «xirrespondant particulitsr)

DES ETALONS AHURISSANTS !

Les Romains — les maitres du
monde de leur epoque — avaient
jadis réalise l'unitormite des poids
et mesures. Moins pour affirmer
leur domination que pòur faciliter
les échanges commerciaux. Ce sys-
tème, qui constituait l'une Ues
marques de leur civilisation, tut
détruit avec celle-ci lorsque l'Em-
pire luminili s'écroula sous les
coups ides Barbares.

On retomba dans l'imprécision
des mesures les plus hasardeuses.
Chacun uiesurait à sa facon. La
distance à laquelle erachait, le
seigneur locai, pouvait très bien
servir d'unite de longueur...

C'est ainsi que le roi d'Angle-
terre, Henri I « Beuueterc » au
début du 12e -siècle, decida que la
distance entre son nez ei l'extré-
mité de son pouce, te bras tendu,
serait dorénavant la longueur du
« yard ».

Cette mesure, dont on peut ad-
mirer la précision, est celle qu'uti-
lisent encore, sauf référence, nos
amis britanniques. Lcs Améri-
cains, sans doute pour marquer
leur indépendance, l'ont légère-
ment modifiée. Si bien qu'Une lon-
gueur i cxprimée en ,yards aUx
Etats-Unis, n'est pas tout ù fait la
mème qu'en Angleterre. Nous y
reviendrons  plus loin.

Il y a mieux d'ailleurs. - Le
« pouce » (in e li), depuis 1224 est
dèe réte égal ù lu longueur de trois
grains d'orge bout à bout ! Je
n'insisterai pas sur l'origine de la
longueur du « pied ». Mais je rap-
pellerai une vieille plaisanterie qui
doit continuer d'avoir cours dans
les petites Classes de nos écoles
primaires :
-r- Qu'est-ce qui pése plus lourd :
un kilo dc plumes ou un kilo de
plomb ?

Mes lecteurs Ics plus jeunes ,ré-
pondront d'eux-mèmes... Eh bicn,
en Angleterre, la réponse ne se-
rait plus celle que vous croyez ! Si
vous achetez une livre de plumes,
on vous en donnera 16 onces (li-
vre avoir du poids), mais si vous
achetez une livre d'or, vous n'en
aurez que 12 onecs (livre Iroy
weigtht).

Pour vous consoler, j'indiqurrni
que la livre « avoir du poids » fut
définie sous Henry Vili (le roi
Barbe Bleue, célèbre au cinema)
comme étant ile poids dc 7.000
grains de blé. A la suite d'ailleurs
d'une dévaluation , par souci dc
si m pli  fica limi, sur la vieille livre
— qui équivalait plus ou moins a
la Libra romaine — et qui corres-
pondait à 7.080 grains de blé. No-
tes bien que le « grain » reste la
plus petite unite de poids du soi-
disant « système » anglais.

Un système où les rapports nu-
mériques sont enfanlés par l'ima-
gination la plus dévergoiidée.

LE BARIL ?
7 CONTENANCES DIFFÉRENTES
SUIVANT LES CAS !

Ce n'est pas moi qui me permet-
trait de le dire, mais l'écrivain es-
pagnol Jiilìo Arcival , et il conti-
nue :
— Dans Ics mesures de poids,
une « pierre » (stono) vaut 14 li-
vres, sauf chez le boucher où elle
n'en vaut que 8. Vingt-huit livres
font un quart, 4 quarts font un
« eent-poids » (hundred-weight) et
20 « eent-iioids » foni une tonne.
D'où il résulte qu'une tonne vaut
2.240 livres. Vous voyez eonime
c'est commode.

Et encore, il s'agit de la tonne
historique, la tonne « longue » , car
pour fixer les tarifs de transport,
on se sert généralement (aux
Etats-Unis et au Canada), de la
tonne « courte » de 2.000 livres...
Il en est de méme pour les mesu-
res de capacité : le « boisseau tas-
se » (heaped bushel ) est plus grand
d'un quart que le « boisseau frap-
pé » (struck bushel). Le « baril »
est une unite aussi courante
qu'élastique pour les liquides, et
peut valoir, suivant le cas, 0, 10,
18, 36, 54, 72 ou 108 gallons.
Quant au «, quart » il n'est pas le
mème « sec » (pour iles céréales)
que « li qu ide  ». Ei la « bouteille »
pi 'omue unite officielle , vaut l/16e
de gallon.
— C'est simple ! continue l'impi-
toyable .tulio Arcival. Eh bien !
Ics marins anglais éprouvent un
tei ennui à tant de simplicité,
qu'ils ont trouvé moyen de la
comptiquer. Alors qu'une tonne
d'eau équivaut à 224 gallons ter-
restres, sur mer, le volume de la
tonne peut ètre de 210, 110, 72,
36 ou 18 gallons, probablement
selon l'àge du capitaine ».

De infime, le mille sur terre
vaut 5.2S0 pieds (63.360, pouces) c-l
sur mer 6.080 pieds (72.094 pou-
ces).

Il fa-u t plaindre les malheureux
é c o l i e r s  dont les problèmes
d'arithmét iquc sont de véritables
casse-téte chinois, qui laissent loin
derrière eux l'horreur des trains
qui marchent à la rencontre l'un
de l'autre , et des réservoirs qui se
vident...

DES AS DU CALCUL MENT AL
Dire qu'il y a plus d'un siede

et demi, exactement depuis 1701,
qu'existe , après la fameuse mesu-
re de l'are méridien entre Dunker-
que et Barcelone, par Méchain et
Delambre, ile système métrique
imagine par une commission for-
mée des savants Condorcet , Bor-
da, Laplace , Lagrange et Mongc.
Le mètre est la dix millionième
partie du quart du méridien ter-
restre, anonne-t-on dans nos clas-
ses éiémentaires.

Que, depuis, des mesures effec-
tuées grùce sì la radio, aient mon-
tré que cette définition ne corres-
pond pas tout à fait exactement
à la réalité , puisqu'on a me su ré
(avec une précision de l'ordre de
1 ni. 50), 10.002.288 mètres pour
le quart du méridien, il n'en reste
pas moins que le système métri-
que a été le premier mii ait don-
ne une base scientifique aux uni-
tés de mesure.

L'idée originelle élait de déter-
miner un « étalon » invariante el
indcstruetiblc dans la nature — à
la manière dc la mesure du temps
basée depuis longtemps sur la ro-
tation de la terre, qui constitué
une unilé naturelle d'où sont dé-
rivés les années, Ics mois, Ies
jours, les heures, les minutes, les
secondes — afin que cet « étalon »
puisse étre facilement retrouvé
mème en cas de catastrophe com-
paratile à la ehule de l'Empire
Romain. Ce n'était d'ailleurs qu'un
point de départ. on voulait surtout
la simplicité et la commodité. el
l'on y parvint par le système deci-
mai. Tous les multiples de cha-
que unilé élant désignés par un
nréfixe tire du grec : dèca (10).
heetn IT00). kilo (1.000). les sons
multiples nar «tes préfixes tire du
làt'n : dèci fl/101, centi . fi/l001.
nulli (1/1.0001. Et toules les uni-
tés pouvant èlre définies par rap-

«A tire la Rigo. »
Le sens abscur de cette vieille ex-

pression vient avant tout, paraìt-il de
la mauvaise orthographe dans laquelle
elle a été transente (rien à voir avec le
*larigot» : f lùte , etc). Sa véritable or-
thograp he devant ètre : « A tire la Ri-
gai. »

Tout ceci viendrait , semble-t-il, d'u-
ne vieille legende de la ville de Rouen.
Et, étant donnée la personnalité de ce-
lili qui me l'a racontée , je suis porte
à ajouter f a i  à l 'interprétation que
voici :

A cette epoque reculée . où se sont
formées nombre de légendes et de sa-
vonreuses expressions de mitre langue ,
la cathédrale de Rouen s'atorgueillissait
d 'une sp lendide et colossale cloche ,
baptisée du nom de son parrain : Rignt ,
soit « la Rìgot » . Or , vu son poids , il
fallait  une é quipe de 7 ou 8 hommes
pour Tébranler. De là, l 'idée qui est res-
tée d 'un dé p loianent ìnhabituel de for -
ces dans l 'exécution de quel que chose,
d 'entrain peu commun que Tan met —
en Tocciirrence — pour « lever le cou-
de » , ainsi que les anciens bedeaux de
Rouen s 'emp loyunt « à tire la Rigat ».

R. Z
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Un bouquet de fleurs
et la croix federale

Le Comité Suisse ile la Fète Nationale vient
«le faire connaitre l'insi gne qui sera vendu
à l'occasion tle la Fète Nationale 1956. Il
représente un petit  bouquet «le fleurs sym-

boiiques avec la croix federale

AU CAFE
— Patron, vous avez augmenté le prix de

celle liqueur, et cependant les verres sont
plus petils qu 'autrefois.

Le patron , avee aplomb :
— Oui , mais la bouteille est plus grande.

port Ies unes aux autres. Par
exemple, le gramme esl le poids
d'un centimetro cube d'eau, le ki-
lo est 1.000 grammes, et le litre
(unite de capacité) est égal au vo-
lume de 1.000 grammes d'eau... La
trop grande simp l ic i té  decimale du
système métrique, prétendent les
Anglais. fait perdre aux gens tou-
te nptitude au calcul mentili rapi-
de ! Jc reconnais volontiers qu'il
est vetrtigineux de voir les com-
mercants britanni ques jongler
sans erreur dans leur lète, avec
des mesures et des monnaies ahu-
rissantes de eomplexité. Alors
qu'évidemment. il arrive que le
boucher du coin se trompé (géné-
ralement ìi son avantage), avec
notre système decimai...

A. S.



Transferts sensationnels au IF. G. Sion

Equipe cantonale - Formation
romande 1-1

Ce n'est un secret pour personne, le F. C.
Stimi t i en i  à briller /d'une facon particulière
cette saison.

D'autre part , tous les clubs dc Ire ligue se
sont considérablement renforcés. Le F. C. Sion
n'a pas voulu rester en arrière, et pour cela il
a fait appel à plusieurs joueurs cle grande va-
leur.

De nombreux départs
Ces joueurs auront comme princi pale mission

tout d'abord dc remplacer un certain nombre
de titulaires qui pour des raisons diverses ne
portermi t plus Ics couleurs du club dc la capi-
tale du Valais. .

En effet , Ies joueurs suivants quittcnt ou ont
déjà quitte le F. C. Sion :
— Mathey (Bassecourt) ;
— Rossier 1 (Lucerne F. C.) ;
— Rossier If (Lc Locle-Sports) ;'
— Métrailler (Riddes) ;
— Birchler (probablement Chàteauneuf).
— Marzo li (Chà teauneuf )  :
— Chrislen (F. C. Sierre).

D'autres joueurs pour des motifs d'ordre
professionnel ou pour raison d'àge arrèteront
toute activité régulière avec la Ire équipe du
F. C. Sion tout en restant à disposition de la
commission technique : ce sont principalement :
— Barberis Vittorio ;
— Karlen I (Joseph) ;
— Théoduloz I (André).

Nous reviendrons dans un prochain numero
sur la carrière de chacun de ces brillants
joueurs de football qui sc sont dévoués dc nom-
breuses années pour l'equipe sédunoise.

Les transferts
Les huit joueurs mcntionnés ci-dessus ont

tous joue un certain nombre de matches avec la
Ire formation du F. C. Sion, la saison dernière.

Ils laissent donc un grand vide qu'il impor-
tait de combler. Pour cela Ics dirigeants sédu-
nois ont fait  appel à :

Massy Roger (25 ans), ex centre-avant dc
Sierre et Martigny, Électricien ;
Mitchke, dc nationalité allemande (Yoiing-
Fellows). Technicien. A joué centre-avant
et intcr-droit dans l'equipe fanion zurichoi-
se qui vient d'accèder à la ligue nationale
A. Ne put pas toujours évoluer en Ire équi-
pe à cause dc la présence dc l'entraìneur
allemand Olès. Un seul joueur etranger
peut jouer dans une formation suisse ;
Stuber Georges, 24 ans (Young-Fellows).
Gypscur-peintrc. Joue en arrière. A parti-

Achetez la pr op ine f i s  »

le nouveau rf m -
rràce à sa qualité insurpas
Grace a *" . m.,.drez p lus
sable. vous ne voudrez y

rien d'autre !

cipe a la tournée du F. C. Sion à Franc-
fort. A donne entière satisfaction ;
Pittet Raymond. Journaliste, Rédacteur de
la page sportive de la Tribune de Lausan-
ne. Vient du Lausanne-Sports. A joué éga-
lement à l'È. S. Malley. Ailier droit ;
Emery. Boulanger. Vient dc l'U. S. Lausan-
ne. Joue cn avant ;
Crit t in Mcinrad. Juriste. 24 ans. Vient dc
Chamoson. A joué avec le F. C. Fribourg,
ainsi que dans les équipes de l'Université
de Fribourg, et dans l'equi pe suisse uni-
versitaire. Excellent arrière.
Théoduloz HI , de retour au F. C. Sion après
une absence d'une année ;
Medlinger. Chef de rayon. Arrière des Ré-
serves du Lausanne-Sports. Considère corn-
ine espoir suisse. A déjà joué dans l'equipe
fanion du Lausanne-Sports ;
Yenny. Technicien. 26 ans. Vient du F. C.
Monthey. Ailier gauche ;
Giacchino André. Employé dc commerce.
25 ans. Vient du F. C. Siene. L'un des
meilleurs fottballeurs du Valais, joue indif-
féremment arrière ou demi.

CONCLUSIONS
Il ne nous resle qu 'à féliciter le F. C. Sion

pour l'enorme travail accompli. Tous les joueurs
qui évolucront à Sion depuis cet automne, à
l'exception de Pittet ct de Crittin , ont une si-
tuation dans la capitale du Valais. Ils travaillent
ct habitent à Sion.

Signalons encore que les joueurs ont un délai
de 10 jours pour retirer leur signature.

P..A.

Pour l'inauguration du terrain
du F„C. Vétroz

(MI-TEMPS 0-0)

A l 'occasion dc l'inauguration de son nouveau
lerrain qui a eu lieu dimanche , le FC Vétroz s'esl
fait  .un .honneur , do . présenter. deux équj pes^de
choix ù. ,son..cher public , accouru nombreux (p lus
de 1.000 spectateurs) pour la circonstance et cela
malgré une p luie d i luvienne  dont nous fùmes
gratifié durant  une lionne partie de la rencontre
En effet , réunir p lusieurs internat ionaux avec
d'exeellents joueurs de Ligue nat ionale  conlre
les meilleurs éléments valaisans , ce n 'est certes

— Que de livres ! s écria-t-clle. Et vous les
avez tous Ius , monsieur Bonnard ?

— Hélas ! oui , répondis-je , et c'est pour cela
que je ne sais rien du tout , car il n 'y a pas un
de ces livres qui n 'en demente un autre , en sorte
que, quand on les connait lous , on ne sait que
penser. J 'en suis là , madame.

Là-dessus, elle appela Jeanne pour lui comuni-
niquer ses impressions. Mais Jeanne regardait par
la fenètre :

— Que c'est beau ! nous dit-elle. J 'aime voir
couler la rivière. Cela fait penser à tant cle cho-
ses !

Mademoiselle Préfère ayant «"ite son chapeau
et découvert un front orné de boucles blondes ,
ma gouvernante empoigna fortement le chapeau
en disant qu 'il lui dép laisait tle voir trainer les
hardes sur Ies meubles. Puis elle s'approcha de
Jeanne et lui demanda * ses ninpes » en l'appe-
lant sa petite demoiselle. La petite demoiselle , lui
donnant son mantelet et son chapeau , dégagea un
cou gracieux et une taille ronde dont les contours
se détachaient nettement sur la grande lumiere
de la fenètre , et j 'aurais souhaité qu'elle fùt vue
en ce moment par toute autre personne qu'une
vieille servante , une maitresse de pension frisée
comme un agneau et un bonhomme d'archiviste
paléographe.

—¦ Vous regardez la Scine , lui dis-je; elle étin-
celle au soleil.

— Oui , répondit-elle , accoudée à la barre d'ap-
pui. Ou dirait une fiamme qui coule. Mais voyez
là-bas comme elle semble fraiche sous les saules
de la berge qu 'elle reflète. Ce peti t  coin-là me
plaìt encore mieux que tout le reste.

— Allons ! répondis-je. je vois que la rivière
vous tente. Que diriez-vous si, avec l'agrément de
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I . 
mademoiselle Préfère , nous allions à Sainl-Cloud
par lc bateau à vapeur que nou.s ne manquerons
pas de trouver en aval du Pont-Royal ?

Jeanne était  très conlente de mon idée et ma-
demoiselle Préfère résolue à tous Ies sacrifices.
Mais ma gouvernante n'entendait pas nous lais-
ser partir ainsi. Elle me conduisil dans la salle
à manger où je la suivis en tremblanl.

— Monsieur. me dit-elle quand nous fùmes
seuls , vous ne pensez jamais à rien et il faut que
ce soit moi qui songe à toul . Heureusement que
j 'ai bornie mémoire.

Je ne jugeai pas opportun d'ébranler cette il-
lusimi téméraire. Elle poursuivit :

— Ainsi ! vous vous en allicz sans me dire ce
qui plaìl à la peti le demoiselle ? Vous ètes bien
difficile à contenter , vous , monsieur , mais au
moins vous savez ce qui est bon. Ce n 'est pas com-
me ces jeunesses. Elles ne se connaissent pas en
cuisine. C'cst souvent le meilleur qu 'elles trouvent
le pire el le mauvais qui leur semble hon , à cause
du cceur qui n 'esl pas encore bien assure à sa
place, tant  et si bien qu 'on ne sait que faire avec
elles. Dites-moi si la pelite demoiselle aime les
pigeons aux petits pois et les profiterolles.

— Ma bonne Thérèse, répondis-je, faites à vo-

pas chose facile ; mais gràce à d amicales rela-
tions el à l'appui de l'Association cantonale valai-
sane dc football, nous avons pu assister dimanche

UN SPECTACLE DE CHOIX.
A près le match d ouverture entre Vélroz et

Ardon , qui se termina par le résultat de 3-3 (mi-
temps : 3-0), les formations suivantes pénétrèren t
sur le terrain :

Equi pe cantonale (maillols rouges avec écusson
el cuissettes blanches) : Sartorio (Sierre) , Pan-
chard (Sion) : Martinet (Martigny), Giachino A.
(Sierre ) ; Rausis (Martigny), Humbert (Sion), Hé-
ritier (Sion); Remondeulaz (Mar t ignyI . Barberis
(Sion);  Giroud ( M a r t i g n y ) ,  Massy (Martigny), Do-
nando (Monthey) ,  Pollici - ( .Monthey) ,  Jenny
(Monthey) .

Formation de joueurs romands de Ligue na-
tionale (mai l lo l s  bleus avec cuissetles blanches) :
Ruesch (Servette) ; Dutoi t  (Servette), Perruchoud
(Lausanne);  Pcney (Chaux-de-Fonds), Vonla-n -
den (Lausanne ),  Kunz  (Servette) : Mauron II (Can-
tonal),  Schaller (UGS), Coulaz I ( In te rna t iona l ) ,
Mauron I (Cbaux-de-Fonds), Pasteur (Servette),
Coutaz II (Servette).

Lcs joueurs Panchard , Barberis, Pollici - , Schal-
ler ont joué en déuxième mi-temps.

Elles furent présentées à MM. Charles Germa-
nier, présiden t de la Commune: René Favre, pré-
sident de 1 ACVF; Aloys Morand , président de la
Commission cantonale tles juniors; Hermann Cot-
tagnoucl , président du FC Vélroz , qui a remis
une médaille-souvcnir à lous les joueurs. Puis la
partie debuta sous Ies ordres de M. Jean Sobill-
ici , Sion , toujours à la teneur de sa tàche.

C'est Ruesch qui esl mis le premier en danger
sur un tir de Jenny, puis Sartorio doit intervenir
à son tour sur un envoi de Mauron I. A la 13e
minuto , Ruesch degagé des poings une balle tirée
en,force par Jenny, loujours dangereux. Dix mi-
nutes plus tard , le premier corner de la partie
échoit aux Valaisans, mais Dutoi t éclaircil la si-
lualion.

Après le repos, le tandem Pottier-Jenny se mei
immédiatement en évidence ; le petit Pollici' , qui
habile déjà la Chaux-de-Fonds où il jouera la
saison prochaine , provoque un corner à la 8e mi-
nute ; il le tire d impcccable maniere et la balle
s'en va au fond des filet, déviée par la téte de Gi-
roud. Ce l'ut une loute bèlle action. Pi qués au vif ,
les visiteurs se font plus pressants , mais ils de-
vronl attendre la 37e minute pour voir Pasteur
égaliscr. Entre temps, des situations ép iques s'é-
taient passées devant les deux cages, le terrain
devenanl très glissant.

U N E  BELLE RÉALISATION
Le nouveau terrain du FC Vétroz se présente

fort agréablement au milieu des champs et des
arbres fruitiers; ses dimension s de 60 m. de lar-
geur sur 105 in. de longueur sont toul ce qu 'il y a
de. p lus respeeiables. Nous sommes portain ." que
les joueurs"vòrit s'efforcer la saison p'rócliaine de
reprendre leur place en 3e Ligue afin de faire
honneur au bel emplacemént de jeu qui est mis à
leur disposition.

Après le match , invités et joueurs ont pris part
à une visite de cave avant  de se retrouver au Res-
taurant  de l 'Union pour un repas en commun, à
l 'issue duquel d'aimables paroles ont été pronon-
eées par p lusieurs personnalités. P.M.

Pour parquer votre voiture
«à l'italienne » ...
consultez le petit guide «L'Italie en
Automobile» distribue gratuitement à
chaque station-service BP. ,
Ce guide contient encore bien d'autres
tuyaux indispensables pour qui voyage
en automobile en Italie.

BP Benzine et Petroles SA Zurich

tre gre , et ce sera très bien. Ces dames sauronl
se conlenlcr.de notre modeste ordinaire.

Thérèse reprit sècbcmenl :
— Monsieur , jc vous parie dc la petite demoi-

selle ; il ne faut  pas qu clic s en aille de la maison
sans avoir un peti profite. Quant à la vieille fri-
sée, si mon dìner ne lui convient pas, elle pourra
bien se succi- les pouces. JQ m 'en moque.

Je rctournai , l'àme en repos , dans la cilé des
livres où mademoiselle Préfère travaillait au cro-
chet si t ranquil lement  qu 'on eùt dit qu 'elle étail
chez elle. Jc faillis le croire moi-mème. Elle te-
nait  pou cle p lace , il est vrai , au coin de la fenè-
tre. Mais elle avait si bicn choisi sa chaise et
son tabouret , quo ces meubles semblaient faits
pour elle.

Jeanne , au contraire , donnait aux livres et aux
tableaux un long regard , qui semblait presque un
af'feclueux adieu.

— Tenez , lui dis-jc: amusez-vous à feuilleter ce
livre, qui ne peti t manquer de vous plaire, car il
contient de belles gravures.

Et j 'ouvris devanl elle le recucii des costumes
de Veccllio; non pas, s'il vous plaìt , la banale
copie maigrement exécutée par des artistes mo-

i - -—_.
i

Mai z' oui Qi**\,
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TOUR DE FRANCE
Peu ou pas de changements, dans I étape de

vendredi gagnée par llas.senforder.
Samedi jour de repos.
Grande balai l le  dimanche , classemenl general

bouleverse.
Les jeunes Suisses se défendenl bien.

Nello Lauredi est devenu
le favori du Tour -

L'échappée du jour s'est l'aile en trois temps.
EUe a été lancée dès le départ par les Francois
à l'intention de Darrigade , ce qui amena huit
hommes cn lète. Une seconde vaglie amena dans
le groupe Ics Italiens et les hommes de l'Ouest.
Une troisième, et non des moindres , permit à
Il  not. Impanis , Yoorting. Barbosa el Lauredi de
s'y glisser. Ce quinte! comprenait donc. le nou-
veau maillot jaune, Yoorting, el celui qui lc por-
terà sans doule à Pau , Nello Lauredi. Incontesta-
blement, le coureur de Vallauris est devenu le
favori du Tour avec Bauvin , Francois Malie , De-
bruyne el Defili ppis, car aussi bien Yoorting que
Darrigade doivent perdre du terrain dès aujour-
d'hui dans le col de f Aubisque. Décidément, ce
Tour de France devient passionnant... à supposer
qu'il ne le soit pas depuis le départ de Reims.

Classement de l'étape
1. A. Debruvne (B),  4 h. 59'39; 2. A. Darrigade

(F) ;  3. G. Desmet (B) ; 4. B. Monli ( I ) ;  5. N. Lau-
redi (S-E) : 6. Maurice Quentin (O) ; 7. M. Chacon
«E) ; 8. G. Bauvin (F) ; 9. N. Baron e (I) ; 10. Defi-
li pp is ( I ) ;  11. G. Voorting ( I I ) ;  12. J. Adriaenssens
(B) ;  13. .1. Lahave ( I I ) ;  14. J. Forestier (F).

Classement general
1. G. Voorting (II ) ,  52 li. 46'39; 2. A. Darrigade

(F) à l '43; 3. N. Laured i (S-E) à l '53; 4. Adria-
enssens (B ) ,  à 2'51; 5. G. Desmet (B) ,  à 5'19; 6. G.
Bauvin (F), à 7'24; 7. R. Walkowiak (N-E-C) à
9'04; 8. F. Picot (O), à i0'26; 9. ex-aequo : W.
Wagtmans ( I I I  el 10. B. Monti ( I ) ,  à 15'24.

# NATATION

Les championnats romands
de natation et de plongeons

à Sion
C'est le Club des nageurs df'^ÙHi i mib^ura

l'honneur d'organiser lc 12 aoùt dans la 'capi-
tale du Valais, les championnats suisses dc la
jeunesse et juniors ainsi que Ics championnats
romands de natation ct dc plongeons.

Plus de 40 titres seront attribués ce jour-là.
C'est dire que la lutte sera splendide dans le
magnifique bassin olympique dc la piscine de
Sion, ceci d'autant plus qu'il y aura plus de
150 concurrents présents.

Lc Club des nageurs dc Sion qui désire orga-
niser ccttc manifestation à la perfection a nom-
mé un comité d'organisation prèside par M.
Jean Cagna.

fl  y aura du beau sport le 12 aoùt  à Sion.

Petits taxis Tourbillon S. A.
S I O N
~..'0 le km.

Tél. 2 27 08 Service jour et nuit

dernes , mais bien un magnifique et vénérable
exemp laire de l'édition princeps , laquelle est no-
ble à l'égal des nobles dames qui figurent sur
ses fcuillels jaunis ci embellis oar le temps.

En feuilletant les gravures avec une naive cu-
riosité , Jeanne me dit :

— Nous parlions de promenade, mais c'est
un voyage que vous me failes faire. Un grand
voyage.

— Eh bien ! mademoiselle, lui dis-jc , il faut
s'arranger commodément pour voyager. Vous eles
assise sur un coin de votre chaise que vous failes
tenir sur un seul p ieci , et le Vccellio doit vous fa-
tiguer les genoux. Asseyez-vous pour de bon , met-
tez votre chaise d'ap lomb et posez votre livre sui
la table.

Elle m'obéi t cn souriant et me dit :
— Regardez , monsieur , le beau costume (C 'était

celui d 'une dogaresse). Que c'est noble et quelles
magnifi ques idées cela donne ! Cesi pourtant
beau , le luxe !

—¦ Il ne faut pas exprimer do semblables pen-
sées, mademoiselle, dit la maitresse de pension,
en levant de dessus son ouvrage un petit nez
imparfait .

— C'est bien innocent , répondis-je. Il y' a de»
àmes cle luxe qui onl le goùl inné de la magni-
ficonce.

Le petit nez imparfai t  so rabattit  ausitòl
— Mademoiselle Préfère aime le luxe aussi,

dit Jeanne ; elle découpc des transparents de pa-
pier pour les lampes. C'est du luxe économiquei
mais c'cst du luxe lout de inéme.

(A suivre.)
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LE TEA-ROOM - CONFISERIE

« La Bonbonnière »
sera ferme du 17 au 24 juillet

II. BUCIIELER - Avenue de la Gare - SION

*- .
( .

I
La sottssi gnéc porte à la connaissance de la

pupii l i i t ion dc Sion qu 'elle a ouvert  un

Atelier de couture
à la rue «Ics Vergers 8

Sc recommande :

Mlle MARIA GERMANIER - Chàteauneuf

-

bàtiment
comprenant  «Icnx appar tements , rez-de-chaussée
Ut premier étage ct terrain de 200 toises , à Plan-
Contlicy,  en face de la poste. Conviendrait pour
méilccin on nolaire. Prix. Fr. 42.000.—
S'ndresser à Lucien Coltagnond , Vétroz.

Vignolages
2 vi gnerons-tàcherons sont demandes cet automne
ponr la cu l ture  a tàche dc 35 fossoriers et 30
fossorier8 «le vi gne cn terrasses bien exposées sur
la Commune (1'Yvonic. Possibilité «le faire un seul
domaine. 2 logements disponibles avec dependan-
ces ci jardins polagcrs.

Atlrcsser offres  par ecrit ct bonnes références
exi gées à Obrist & Cie, S.A., Vevey.

Entreprise de la p lace engagerait

employée de bureau
Entrée  de suite.

Paire o f f res  par ecrit sons chiff re  P 9472 S a
Puhlicitas, Sion.

CHgcintiócmltìmhm- af™f & t ej £ A m m m m . m .

gj^E
35̂ momoT^

a££\&di%id&ey s A X Q N
"ARTICLES or FE TE J' -—_-<TtL.62551

*̂  WsTSIflulRené GAILLARD M'yA l \Wmm\mmkSBmmSous-Garc Ĵ_£_9_Bfcu-t _HIII

Service concierge
2 bàtiments à pourvoir pour octobre 1956

SION

contre logement ile 2 chambres, cuisine , bains,
chauff age centrai , téléphonc, plus salaire mcii-
sucl «le Fr. 180.—. nous demandons : surveil-
lance ct nettoyage «Ics «Icnx bàliiuents.  «le leurs
accès. «hi jar i l inet ,  ainsi que la conduite du
chauff age centrai  au mazout.  Conviendrai t  a

coup le qual i f ié

Faire offres détail lées sous ch i f f re  P 1545 X
a Puhlicitas Sion

Votre VW est est de Stonnes mains !
Cesi un lieu commun de dire que la VW est
de toute confiance, econome et durable —
qualités toul aussi proverbiales que ses brillantes
aptitudes routières. Pourtant, à la longue, le meil-
leur véhicule vaut ce que valerti les soins qu'on
lui prodigue. Ainsi, malgré ses avantages, la VW
ne serait probablement pas la voiture la plus
vendue depuis de nombreuses années si un service
de premier ordre ne veillait à la satisfaction de
ses propriétaires el par là mème au renom de la
marque.

Les amis de la VW disposent en Suisse d'un
vaste réseau comporlant plus de 200 stations-
service officielles qui mettent tout en ceuvre pour
offrir un service irréprochable. Car les travaux
d'entretien ne constituent pas leur seule activité :
elles sont en mème temps des agences et ont
ainsi un intérèt vital à la bonne renommée dc
la VW.

Dans notre pays, chaque agence VW dispose,
pour son service à la clientèle, de spécialistes
formes à l'Usine — chacune est tenue de ne
vendre et de n'uiiliser que des pièces d'origine
Y-W — et toutes assurent le service d'entretien
aux conditions Irès raisonnables du tarif à prix

fixes. Ce dernier, avec ses 310 positions, demeure
le seul en Suisse garantissant des prix fixes pour
l'absolue lotalité des travaux d'entretien ainsi que
les réparations.

Touies les agences suisses sont à mème de vous
faire bénéficier de la dernière nouveauté en ma-
tière de service : l'échange standard du moteur et
autres parties mécaniques. Donc, à l'heure actuelle,
vous pouvez échanger le moteur fatigué de votre
VW contre une mécanique comme neuve, avec
garantie de fabrique, pour Fr. 730.— plus Fr. 13,50
de main-d'ceuvre.

Non seulement les agences VW, mais nous aussi,
en notre qualité de représentation generale, ap-
portons toute notre sollicilude au service de la
clientèle. En effet, le personnel en rapport direct
ou indirect avec le service est beaucoup plus
nombreux chez nous que celui attaché à la vente.
Et l'on comprendra ce que cela signifie quand on
saura que le département de venie doit s'occuper
chaque année de l'importation, de la reception
puis de la répartition de plus de 10.000 VW.

Les tàches de notre service à la clientèle soni
nombreuses el variées : cours destinés a complétei

Agences officielles :

SIERRE : Garage Olympic, A. Antille, Roule de Sion / MARTIGNY : Garage Balma S.A. /
NATERS : Garage Emile Schweizer '/ RIDDES : Garage de la Plaine, L. Giovanola / VIEGE :
Garage Staub / Station Service : Garage d'Entremont , Gratien Lovey, Orsières.

fotfilfcfl Schinznach-Bad

I instruction de mécaniciens qualifiés pour en faire
des spécialistes VW ; contròie de la garantie ;
étude et transmission du matériel d'inslruclion de
l'Usine ; organisation de « semaines de .service »
en collaboration avec les .agences. .. ,, ,,

Toute l'année, fourgons et spécialistes du service
d'entretien passent d'agence en agence, prètanl
leur concours aux semaines de service, intervenanl
dans les cas spéciaux. Les inspecteurs chargés de
conseiller les agences dans les questions de ser-
vice sont toujours en route. Dans l'étude el
l'aménagement de garages également, nous pou-
vons souvent conseiller nos agents dont beaucoup
ont consacré des sommes importantes, ces der-
nières années, pour agrandir ct moderniser leur
entreprise.

Mais tout ceci ne doit pas faire oublier le prodi-
gieux travail fourni par l'Usine. Son vaste départe-
ment de recherche a mis au point les mélhodes
et directives qui, partout dans le monde, forment
les bases du service d'entretien VW. C'est d'elle
également que parviennent sans relàche de nou-
velles suggestions destinées à améliorer le service
à la clientèle.

r

Monteurs-électriciens
pour ins ta l l a t ions  intérieures sont demandes

dc suite  par l'entreprise

L. JAQUET-UURO - SIERRE

Tel. (027) 5 1139

_

Pour la vente cu gros ile nos SALAMIS italiens
aux Charcuteries-Boucheries, Grossistes , Hòtels-
Restaurants, Comestibles , etc, nous cherchons

représentants (agent)
hien in t rodili  ls auprès  dc celle cl ientèle ,  pouvant
s'ail joindre la représentation coinme gain supplé-
mentaire à la provision. (Conditions d'agence).

Adresser offres  à case postale 100 Lugano 1.

_¦—_—_*

LA . FEUHXE D'AVIS OU VALAIS >
por ait quatre fois par semaine

garcon

On cherche occupation PnìfDG
pour l'après-midi pour *» «#

.__ Williams
de 15 ans , ju i l le t  ct aoùt. Nous serions acheteurs

«le grosses quant i tés  «le
S'adresser au bureau du poires Williams,
journal sous chif. 1.8-18.

Faire offres  écrites sous
chi f fre  P 9470 S a Pubb-

li .. ,i :. citas , Sion.

foin
sur p ini, de 3 vergers.

S'adresser F. Lug inbiihl.
Sous-Garc. Sion. ! Avenue de la Gare angle Route des Creusctf

A louer à S I O N

IWl i_k£3iLfSIIM!ISOn cherche. tout  dc suite E W \M JmWKt B̂gl iitf'̂ Bi *mmÈW I ¦ Ĥ! mgk~aw

rhnmhrA avec possibilité d'enfrepòts au sous-sol ef bureaux au premiermarnare étaget S adri sur P|ace au BUREAU DE CONSTRUCTION, MI.
non-meubléc. uvee jouis- 2 35 21 ou au Service Immobilier dc la BALOISE-VIE Quai du
saure salir de hains. Mont-Blanc 3, à Genève ... , . , '
Off res  sous ch i f f re  P
20032 S à Publicitas Sion. ¦_ ' ' _______ " : 

Hotel - Restaurant
«l'ancienne renommée , en par t ie  rénové. à vendre ,
cause imprévuc. Locaux spacieux. Pare autos.
Dé pendances : larges possibilités. Parcelle à bàtir.
Nécessaire Fr. 50.000,— Coiisol idat ion assurée.
A f f a i r e  à développer dans belle situation du
Léman.
Ecrire d'urgence sous chiff re  PW 81129 L à
Public i tas , Lausanne.



Palmarès du College
(Suite)

Ve Classe - Humanités
Note 6. — Volken Bernard , Allet Bernard ,

Caruzzo André.
Note 5. — Amacker Rap hael , Besson Albert ,

Crelttaz Bernard , Favre Guillaume, Rudaz Gil-
bert , Aymon Jean-Marc (égaiux).

Note 4. — Zermatten Claude, DeJalloye Pier-
re, Rossier Pierre (égaux), Zuber Alain , Ghelew
An'dré, Taramarcaz José , Charbonnet Fernand,
Spahr Yves, Zufferey Gilbert.

IVe Classe - Syn taxe
Note 6. — Allet Antoine , Doibu-is Bernard .
Note 5. — de Riedmatten P.-Eugène, Barraz

Pierre (égaux), Moix Daniel, Meyer Marcel ,
Schatheìlter J.-Jacques, Spahir Nicolas.

Note 4. — Gailland Guy, Gasser Pi-erre,
Bohnet André, Nancoz Micheli-André (égaux),
Molin Jean , Crittin Antoine, Ribordy Charles.

Ille Glasse r Grammaire A
Note 6. — Délèze Jean-Maurice , de Werra

Phili ppe, de Preu x Francois-Xavier, DaiUèves
Pierre (égaux).

Note 5. — Schalbetter Fernand, Grosset Jean-
Claude, Aymon Eugène, Vollenweider Jean-
Pierre, Fellay JeaivJBlad.se, Attinger Jean-Mi-
chel , Métrailler Guy.

Note 4. — Perraudin Jean-Pierre, Tavernier
Philippe, Dayer Jean-Michel, Meyer Claude,
Beyitrison Roger, Turini Gustave, Cretton Men-
ni, de Sépibus Géirard. .

Me {Classe - Grammaire B
Note 6. — Crettaz Jean-Marie, Pralong Mar-

cel, Cordonnier Alain.
.Note 5. — Berthod Paul , Theytaz Micheli ,

Baechler Pierre, Obrist Pau l, Bonvin Pierre-
Marie, Berclaz Michel.

Note 4. — Evéquoz Michel, Maret Jean-Paml ,
Pralong André (égaux), Lugon Jean-Claude, Du-
bosson Gabriel, Dussex Armand.

He Classe - Rudiments A
Note 6. — Antille J.-Claude, Lorenz Eric-

Raymond.
Note 5. — Qlavien Hervé, Salamolard Ch.-

Henri , Cappi Norbert, Carruzzo Ch.-Henni ,
Moix Louis, Collombin Pierre-Yves.

Nolte 4. — Chavaz Fernand, Exquis Bernard,
Rey J.-Part i (égaux), Dorsaz Francois, Produit
Pierre-Georges (égaux), Woilff Pierre-Nicolas,
Robyr Jérémie (égaux), Donnet Régis, Luyet
Francois, Panchard Marc.-A., Zufferey Guy,
Pasche Pierre.

He Glasse - Rudiments B
Note 6. — Pralong Claude, Meyer Stéphane ,

Gaspoz Jean, de Preux Jacques, Delaloye Jim-
my, Bruttin J.-Marie.

Note 5. — Piitteloud J.nCypnien, Possa Léo-
nard, Mayor Bernard (égaux), Actis Serge.

Notte 4. — Iten Pierre, Schlegelmileh Jens,
Bruittira J.-Pauil, Bielle Marc (égaux), Cretton
J.-Fr., Bornet P.-André, de Preux Maurice
(égaux), Gretton Jacques, Meyer Eric, Revaz
Régi6, Gay Jean-Bernard .

Ire Glasse - Principes A
Note 6. — Perruchoud André, Barras Charles,

Saìlamalard Michel.
Note 5. — Genotet Michel , Berthod Michel ,

•Dayer Martial, Massy Michel , Aegerter J.-Ber-
nard, Bovier Philippe, Braoine René , Varone
Jerome, Udry Ch.-André.

Note 4. — Sauthier J.-Charles, Blanc Marcel,
Lugon Nicollas, Gessler Maurice, Berclaz J.-Paul.

Ire Glasse - ÌPrincipes B
Note 6. — Delaloye Robert , Ribord y Michel.
Note 5. — Griittin Antoine, Wyss Haws-Ruedi ,

Bielander Georges, Waser Roger, de Kalbermat-
ten Alain (égaux), Meyer Charies-Andiré, Daet-
wyler Roland (égaux), Pfefferlé Jean-Paul

-Note 4. — Roth Marc-A ndré, Piatti Jean-
Jacques, Bonvin Pierre, Julen Pierr e, Crittin
Jean-Jérflm e, Favre Alphons e, Mayor Jerome.

COLLEGE SCIENTIFIQUE

3e année
Note 6. — Perruchoud Micheli, Couturier

André.
Note 5. — Palli Pierire.

2e année
Note 6. — Zuffereyr Richard.
Nolte 5. — Cordonnier Noél , Schmicllin Niggi,

Exquis Maurice, Ribord y Léonard , Grosso Pier-
re, Groppi Mario, Beney Michel , Bender Fran-
cois, Donnet Michel, Pont Marcel.

Note 4. — Berteletto Pierre, Rossier P.-An-
dré, Perraudin Jean.

Ire année
Note 6. —¦ Dirren Henri, Braune Bernard ,

Syz Dieter.
Note 5. — Tronchet Jean, Maquignaz Sylvain ,

Monnet Jean-Claude, Frossard Charles, Biollay
Jean, Fournier Henri , Kunz Jean-Claude.

Note 4. — Rouill ler Christian.

SECTION COMMERCIALE

2e année
Note 6. — Logean Michel.
Nolte 5. — Berthouzoz Gerard , Bucher Albert ,

Furrer Otto , Udry Yvan , Charvet Rémy, Imsand
Edgar , Pache Aim é, Varone René , Wick y Nor-
bert , Gaspoz Rodol phe, Bètrisey Yvon , Delaloye
Jean-Pierre, Michli g Stefan.

Note 4. — Rossini Gabriel, Reichenbach
Etienne, Locher Ernest , Papilloud E tienne.

Ire année
Note 6. — Savioz Daniel , Favre Jean-André ,

von Shallen Daniel.
Note 5. — Cottagnoud Jean , Poitt Denis, Bo-

vier Jean-René, Grand Jean-Paul, Favre Micheli ,
Udry Roger.

Note 4. — Bérard Henri , Kolly Pierre , Crettaz
Norbert , Theytaz Pierre, Muller Raoul.

m mnumi mmun
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Arrestation
En pénétrant smuri l i  dans sa guérite aux Iles

près de Sion, Mme Cagna, lenancière d'un café-
restaurant au Grand-Pont, a Sion, eut la désa-
gréable surprise de trouver confortablement
couche dans le lit dc la mnisonnette, un indi-
vidu. C'était le cambrioleur qui, depuis un cer-
tain temps, s'introduisait dans les guérites de
cette région, faisant main basse sur des mar-
chandises et tles victuaillcs. Il s'agit d'un res-
sortissant vaudois, A. M., qui lut conduit en
lieu sur.

Un Sédunois à l'honneur
M. Henri Roh , directeur .de la iSociété valai-

sanne de recherches économiques et sociales,
est appelé a faire une isérie de conférences à
l'étranger sur les problèmes d'Aménagement tìu
Territoirè.

A Grenoble, devant la Confédération Euro-
péenne de l 'Agricuiture , il parlerà des « Exp é-
riences touchant rétablissement d'entreprises
industrielles dans les régions de montagne » .

A Toulouse , il donnera une sèrie de cours à
l'Université internat ionale des Pyrénées, dépen-
dant  de l 'Université de Toulouse, sur l'Aména-
gement du Territoirè et la décentralisation in-
dustrielle.

Palmarès et la remise
des médailles de l'Ecole

Valaisanne de Nurses
La Fète de clòture de l'Ecole valaisanne de

Nurses a lieu selon une vieille tradition sur
les hauteurs ensoleillées de Th yon. Mais le
temps étant instatile elle a eu lieu sous les
voùtes de mélèzes sombres aux Mayens de
Sion.

Le soleil qui se cachait derrière les nuages
était présent dans les creurs pleins d'enthou-
siasme de toutes ces jeunes filles qui après un
long et consciencieux travail d'une année , ve-
naient dans une ambiance la plus cordiale re-
cevoir leurs médailles.

Sur la pelouse devant le chalet de Mme Zim-
mermann étai t  servi avec beaucoup de gràce
par les jeunes nurses un magnifique et succu-
lent dìner champ ètre. Parm i les invités on re-
marquera la présence de M. le Rév. Chancelier
épiscopal Tscherrig, M. Dr Pierre Calpini , chef
du Service de l'Hygiène de l'Etat du Valais,
Mme Brutt in , assistante sociale, représentant "la
Commune de . Sion , Mme Zimmermann, presi-
dente de l'CEuvre de la Pouponnière , M. le Rév.
Cure Oggier, professeur de l'Ecole des Nursefe;
le représentant de la presse.

Plusieurs parents et amis des élèves étaient
venus partici per au repas tra dit ionnel préparé
avec tant de goùt.

Les chants et les jeux des j eunes filles ont
apporté la joie et le soleil parm i les invités.

La remise des médailles a eu lieu devant la
chapelle Zimmermann. Mlle Zingg, la directri-
ce cle l'Ecole de Nurses , infatigable , pleine
d'une energie étonnante , entoure bien ses élè-
ves. Elle a félicite les jeunes filles qui ont réus-
si leurs examens, elle a loué leur travail et
leur zèle et a encouragé vivement les autres.
« Il fau t , dit-elle , se remettre a l'étude avec
courage. Il faut  surtout ètre consciente qu 'une
sérieuse préparation scientifique et morale est
absolument nécessaire pour cette belle profes-
sion de remplacante Maman » .

Apri!» avoir lu I PS palmarès, Mlle Zingg sus-
pendit au cou de chaque élève la médaille déjà
bénite. M. le Cure Oggier a dirige la cérémonie
relig ieuse. Il a prononce une allocution simple
mais combien chargée de sens profond et d'une
grande valeur pour les nurses. Il a dit que la
médaille qu 'elles recoivent est un symbole de

Bon feu, bonne braise,

le sarment s'y prète

Quant au fromage, soyez assez « fins »

pour choisir un St-Martin

j ^ \JK t .
La crème des fromages à radette c S j S M jj f è m

Laiteries Réunies Sion-Bramois ^W?]m»r

leur profession, de leur fidélité au serment
qu 'elles ont donne. Les nurses ne doivent pas
étre seulement des bonnes techniciennes, mais
avant  tout des bonnes remplacantes de mères
pleines de tendresse et d'amour. Et lorsque dans
la vie, elles ont des moments de décourage-
ment , de lassitude , qu 'elles regardent la médail-
le qu 'elles ont recu aujourd'hui , elle leur don-
nera la force morale de continuer sur le che-
min où elles se sont engagées et de cette ma-
nière leur devoir paraìtra plus facile.

Le moment où les nurses font leurs promes-
ses et leurs prières est solennel et plein d'émo-
tion. Leure amis et leure invités leur souhai-
tent beaucoup de courage et de succès dans la
belle et noble tàche qu'elles vont remplir dans
la vie.

Les assistants ont été invités cordialement
au chalet de la Pouponnière « Notre-Dame-des-
Berceaux » où un excellent goùter fut offert
dans une atmosphère la plus amicale. Us ont
eu l'occasion d'admirer le beau chalet , l'ordre
et la propreté qui y règnent et. de se rendre
compte que les enfants sont bien tenus et ten-
drement choyés.

Après avoir chante le chant des adieux , ils
sont descendus à Sion , accompagnés des sons
de l'accordéon d'une élève.

Le résultat scolaire obtenu par les nurses
est magnifique. Le cours a débute avec 29 élè-
ves. Pour des raisons de santé, les études ont
été interrompus pour quelque temps par deux
élèves. Deux élèves n'ont pas obtenu la moyen-
ne nécessaire pour le diplòme.

Nous relevons que Mlle Claudine Mussler, de
Sion et Mlle Nicole Meige , de Toulouse ont ob-
tenu la meilleure note , soit 5,7 6uivies de près
par Mlle Fiorine Granges, de Fully avec 5,6.

C'était un fait touchant quand après que les
élèves di plòmées eurent recu leurs précieuses
médailles, les assistants ont remarqué que sur
le plateau où M. le Cure Oggier venait de les
bénir , brillait encore un petit quoque chose.
Ce n 'était qu 'une petite croix d'or avec laquelle
leu élèves de l'Ecole de Nurses et la direction
tiennent à récompenser un autre membre de
cette grande famille de l'CEuvre, en l'occurren-
ce Mlle Elisabeth Pfammatter , qui , après trois
ans d'apprentissage de bureau à la Pouponniè-
re, vient de réussir si brillamment ses examens
de commerce. Ce pet it geste montre combien
l'atmosphère est familiale dans la grande mai-
son de la rue de la Dixence.

L. B.
Noms des lauréates par ordre alphabétique

Mlles Monique Boillat , Boncourt ; Christine
Coudray, Crans ; Marie-Josephe Cretin , Bois
(France) ; Armandè Dévillaz , Sion ; Silvia Gas-
samann, Sierre ; Fiorine Granges, Fully ; Rosa
Laga, Belgique ; Nico le Meige , de Toulouse :
Claudine Mussler, Sion ; Kathi Pfamatter , Eis-
choll (Sarnen) ; Marcelle Schouwey, Fribourg :
Jacqueline Steiner , Genève ; Annie Van Pee,
Belgique ; Marie-Louise Weber , Sion ; Dora Zu-
lauf , Langenthal ; Sonja Zurfluh , Laufen.

Votation cantonale
Le peuple valaisan était appelé dimanche,

aux urnes pour se prononcer sur une modifica-
tion de la loi sur les allocations familiales, ten-
dant notamment à mettre au bénéfice d'allo-
cations familiales équivalentes à celles des au-
tres salariés tous les ouvriers agricoles. Cette
modification a été acceptée par 11.791 voix con-
tre 848 (il manque les résultats de quelques ,pe-
tites communes). La participation au scrutin
a été de 45 %.

L'on ne peut que se féliciter de la brillante
adoption par le peuple de la loi sur les alloca-
tions familiales. Le Valais a fait un bond en
avant dans le domaine de la législation sociale.

La participation au vote a été relativement
faible. Cela tient à ce que de nombreux citoyens
sont en vacances hors du canton ou dans des
endroits isolés oìi il n'est pas facile de pouvoir
voter.

Cependant cette abstention n'a rien de tra
gique, car les résultats manifestent suffisam
ment clairement la volonté du peuple souverain

Le Cdt de la police cantonale
accidente

M. le colonel Gh. Gollut, Cdt de la gendarme-
rie valaisanne, est en villégiature a St-Gingolph.
La semaine dernière , cn voulant rendre visite
ù un camp d'éclaircurs stationné au-dessus du
village, il glissa sur le sentier et en tombant, se
luxa une épaule.

Mme Vve O. Mariéthod
Représentant de A. MURITH SA., Pompes

funèbres «ratholiques de Genève
Rue du Rhóne — SION — Tél. 2 17 71

CERCUEILS - COURONNES
- ARTICLES FUNÉRAIRES -

Démarches gratuites
(Corbillard-Automobile)

Pour un bon grape-fruit
exigez

A.B.C.
(marque déposée)

au jus de fruit frais

Distillerie DUBUIS - Sion
Tel. 0 2 7 / 2  16 61
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Dans nos sociétés...

CSFA. — Snnu'xli rt dimanche, course aux Dents «In
idi.  Finance à l'inscription; dernier délai, mercredi
midi.  ReiiM'igiu'iiu'iils : Mlles Mu-ller .

A L'ÉCOUTE DE . ÔTTENS

LUNDI 16 JUILLET
7.00 Petite auhade a la viennoise. 7.15 Informations.

7.20 Bonjour en musi que. 11.00 Musi ques ct refra ins  «le
partout .  11.30 Vis intimes , vies romanesques. 11.40 Un
grand pianiste : Nikita Magalov. 12.15 Succès «le l'ope-
rette Can-Can. 12.30 L'Orchestre «le Phiìadelphie. 12.45
Informations. 12.55 De tout et de rien. 13.05 La gaìté
classi que. 13.25 Des goùts et «les couleurs. 13.55 La
femme chez elle. 16.10 Le Tour «le France cycliste. 16.-10
Musi que variée. 17.00 Musi que romant i que. 17.30 Le
feuilleton de Radio-Genève. 18.00 Rendez-vous ù Ge-
nève. 18.30 Voulez-vous savoir ? 18.40 Botte a musi-
que... 18.50 Le Tour de France cycliste. 19.00 Micro-
Partout. 19.15 Informations. 19.25 Instants  du monde ,
19.40 Le piano qui chante. 20.00 Eni gmes et aventures :
Ils étaient quatre pensionnaires. 21.00 Tangos et sére-
nades. 21.30 Fantaisies... Classi ques. 21.40 A hord «le
P « Arosasun ». 22.00 Pamina Recci. 22.30 Informat ions .
22.35 Place au jazz. 23.05 Pour dorè... 23.15 Fin.

MARDI 17 JUILLET
7.00 Ouvertures oubliées. 7.15 Informat ions .  7.20

Virtuosité ins t rumenta le  et orchestrale. 12.15 Danses
orientales.' 12.30 Airs populaires tzigane». 12.45 Infor-
mations. 12.55 Fantaisie au goùt ilu jour. 13.20 Quatre
chansons de France. 13.40 Le pianis te  Karl Engel. 16.10
Le Tour de France cycliste. 16.40 Musi que variée. 17.00
compositeurs tchèques. 17.30 Le feuilleton de Radio-
Genève. 18.00 Une poetesse «le 15 ans, Sabine Sicaud.
18.35 Les beaux enreg istrements parus en... 1935. 18.50
Le Tour ile France cycliste. 19.00 Micro-Partout. 19.15
Informations. 19.25 Instants du Monde. 19.40 Le saloli
où l'on chante. 20.00 Du coq a Pane. 20.30 Les Bons
Apótres. 21.40 Ritournelles estivales. 22.00 Sourire aux
larmes. 22.35 Que font les Nations Unies ? 22.40 Musi-
que de notre temps. 23.15 Fin.

MERCREDI 18 JUILLET
7.00 Le pianiste Werner Marti. 7.15 Informations. 7.20

Le disque «hi speaker. 7.25 Sur la route. 11.00 Quel ques
airs de l'operette Mediterranée. 11.30 Grandes dames.
11.40 Refrains de l'année. 12.25 Le Rail , la Route , Ics
Ailes. 12.45 Informations. 13.00 Lc catalogue des nou-
veautés. 13.20 Carmen. 13.45 Le pianiste Georges Ber-
nand. 16.10 Le Tour de France cycliste. 16.40 Musi que
variée. 17.00 De Rameau a Ravel. 17.30 Le feui l le ton
de Radio-Genève. 18.00 Le . rendez-vous des benjamins.
18.30 Trois succès «le l'orchestre Raymond Legraml .
18.40 Arabesque» en noir et blanc. 18.50 Le Tour «le
France cycliste. 19.00 Micro-Partout. 19.15 Informations.
19.25 Instants du Monile. 19.40 Le reiulez-vous «les
pianistes «lu jaz z. 19.55 Questionnez on vous répondra.
20.10 Choeurs et musi que de Russie. 20.25 Le Maga zine
de la Télévision. 20.45 Concert des lauréats. «lu Con-
cours musical Reine Elisabeth de Bel gique. 22.30 In-
formations. 22.35 Que font les Nations Unies '! 22.40
Paroles de notre temps. 23.15 Fin.

SAILLON, DIMANGH E 26 AOUT

(Corni.) — Il n 'existe aujourd'hui que des gens très
occupés; manifestations, réjouissances, obli gations di-
verses accaparent les uns et Ies autres. C'est pourquoi
afin de permettre aux nombreuses personnes qui s in-
téressen t aux Fètes rurales, devenues une. tradition duns
ila jeunesse rurale valaisanne, de réserver leur date ,

nous annoiicons dès mai-iiteiiant que celte manifesta tion
aura lieu, à Saillon le dimanche 26 aoùt.

Une jeunesse active «¦*! au travail ; elle vous donne-

ra sous peu des précisions sur 'la f«"-te qu 'elle préparé
R.P.

ents p

t is fa

LA « FEUILLE D'AVIS » est
actuellement le journal le plus lu à
Sion ef dans le Centre du Valais

Tirage pour nos abonnés à Sion :
1.800 exemplaires



CHRONIQUE DU HAUT-VALAIS

LE JUBILÉ DU TUNNEL DU SIMPLON est fèté par
les Postes i t a i i ennes  qui  lancent  un t imbre de 25
centimes avec la rcproi luct ion ile l'entrée du tunnel  et
une ancienne dil i gence. celle-ci est la reproduct ion  du
ubicali si connu  du ma i t r e  Kohler.

D'au t r e  pari  Ics délégués «le la société des Aris  et
Méli ers  «lu district ile Bri glie ont été inv i tés  par lenrs
collè gues i ta l iens .  Le président de la ville ile Bri glie , M.
Kaemp fen. consei l ler  n a t i o n a l  les accompaguai t .  Du c«*)lé
i t a l i en  le Sénateur  Dr Tibaldi et le dis t ingue vicc-consul
Masin i  l ionora icnt  la r éun ion  «le leur présence. Dans
l'après-midi , tous les p a r t i c i p a n t s  a cette rencontre  se
sont rendus a Bri glie où la Commune  les recut «lans soli

sp lendide chà teau  Stockal per.

UNTERBÀCH veut  aussi un nouveau  b à t i m e n t  sco-
laire. C'est que celili  qu 'a c o n s t r u i t  le vi l lage voisin.
Burchen , a si bel le  a l l u r e  qu 'il suscite l 'é ini i la t ion.  Il y
aura aussi une salle de gym.

ZERMATT. — Le Conseil d'a d m i i i i s t r a t i o n  des Hotels
Seller a. eie remarne  s t a t t i t a i r c m e n t .  MM. Felix Bonvin ,
Albert  Cant inat i , Edouard  Sandoz ct Théodore Seiler
laissent leur place à MM. Dr Franz Seiler, comme pré-

r Hill,

Còrnichons
Oignons.
Mélanges
surfins
Le sachet :

75 cts

£n venie dans les boucheries charcuferies el let bons magasins d'alimenlalion

Ouoi de neuf :
Dans la course à la perfection que les voitures éco-
nomiques ont entreprise ces dernières années, la
FIAT UHM vient de marquer de nouveaux points.
Gràce aux améliorations qui lui ont été apportées, ce
modèle rivalise désormais en confort avec nombre de
plus grosses voitures.
Imbattable sur la route en sécurité et en economie, la
FIAT [Usisi est ideale dans le trafic urbain gràce à sa
maniabilité, à ses accélérations et à son encombrement
réduit.
Plus belle, plus commode, plus complète, elle comporte
maintenant les améliorations que voici :

* un moteur plus puissant (40 CV) avec collecteur d'admission
réchauffe

* une nouvelle suspension plus flexible

* un coffre à bagages plus spacieux (la roue de secours est
dissimulée sous le plancher)

* la possibilité d'agrandir considérablement le coffre en
rabattant la banquette et le dossier arrière

* le dos du siège avant comporte une grande concavité qui
donne plus de place aux jambes des passagers arrière, et
condent un filet pour cartes, journaux et petits objets

* un nouveau tableau de bord à grande visibilité avec boite
a gants et bord inférieur antichoc
des déflecteurs aux 4 fenétres et des accou. 4 portes

-̂  ̂ * 

une 
nouvelle calandre avec 

phare anti-brouillard encastré
*" * un lave-glacé à jet
™ 

* deux clignoteurs latéraux supplémentaires

* une garniture intérieure deux tons, avec similicuir aux
portes et au dos du siège avant.

Vous aurez plaisir à la voir et surtout à l'essayer.

Sion : COUTURIER S. A. Tél. 2 20 77

Sierre : Garage International, Fam. Trivério £ Marti gny : Garage Balma Q Riddes : Garage Louis Giova-
nolla 0 Monthey : Garage Armand Galla 0 Orsières: Garage A. Arlettaz £ Brigue : Garage Heldner Frères

Vernayaz : Garage Eugène Aepli

FIAT 1100 Normale FIAT noo Luxe FIAT 1100 TV FIAT 1100 Familiale

6950.- 75°°-- 8750.- 8950.-

Réparations à prix fixes * Pièces d'origine * Olio fìat * Crédit sur demande

sident. Dr Wal te r  Perri g-Bonvin , à Sion, comme vice-
président , Dr Eduard Seiler, à Zurich. Comme fondés
de pouvoir  : MM. Bernhard Seiler à Zermatt  ct von
Alvanen  (Grisons) à Zermatt .

LES SOURDS-MUETS DU HAUT-VALAIS ont cu
leur  journée de récréation. Elle a commencé par les
confessions, la sa inte  messe et la communion generale.
L'après-midi , conférence avec projections lumineuses
par M. Brunner , cont remai t re  à la Lonza , sous le t i t r e
« Monts , fleurs ct gens rendent  gioire au Créateur ».

Les Rviles Steurs du St. Jodernhcim à Viège ava ien t
bien pré paré la journée.

SUCCÈS. — Dans l ' industrie : MM. Franz Imboden.
con t remai t re  a Sion ct Peter Mathieu , dc Loèche, ont
fè t é  leurs 40 ans au service de l'A.LA.G. Chi pp is. .
. A l'Université. — MM. Anton  Guntern de Ried Bri gue

et Romèo Gent ine t ta  de Bri gue, ont réussi leur prop é
a la Faculté des Sciences Naturel les de Fribourg.

A Paris : Mlle Suzy Tscherri g, fille d'Hermann, de
Bri glie , a obtenu b r i l l amen t  son di p lòme d'ensei gnement
du f ram-a is  a 1' « All iance Francaise > à Paris .  Elle est
sortie déuxième sur  780 candidates.

Nos fé l i c i t a t ions  à chacun des lauréats.

iw Rair.nif * luunmpv

i
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Lc docteut

Eug. DUCREY
chirurgien F.M.H.

reprendra ses consul ta t iom
le 30 juillet 1956

J.-L. Pie ferie
médecin-dentiste

SION

plantons
choux - fleurs g é a n t s
blancs ct Saxa , exempts
de maiadies Fr. 20.— le
mille, 2.50 le cent :
choux-raves bcurrés, poi-
reaux 10.— le mille, 1,50
le cent. Zinias géants dc
Califomie, variés. Taget-
tcs  hautes et naines, 3.50
le cent.
Se recommande : E. Guil-
lod-Gatti, m a r e b a n d - g r a i -
riier, Nant (Vully). Tel.
(037) 7.24.25.

appartement
4 chambres, hall , cuisine,
salle de bains , f r i go,
machine a laver, balcon ,
Quartier tranquille.  Prix
180.— par mois.
S'adresser tél. 2.10.86.

de retour
le lundi 16 juillel

I IbeurXr (old f ìtti etftfeée tteiderinent !

i vente au rabais |
j CONFECTION DAMES j
\ UN LOT DE BLOUSES Sensationnel !
; à pois ou à iieurs PULLOVER EN COTON |? se portant ouver» ou ferme interlock, col rond, col. ciel, rose, jaune, «

| 9.- 10.90 275
| lUft E» COTON ROBE E» COTOH j
t imprimé, forme ampie , <» r ' ' imprimé ou nylon <

| 12.- 15.- 25.- 29.- i
! I

MANTEAU EN LAINAGE TOP EN LAINAGE |
\ facon droite uni ou fantaisie \

35.- 45.- 39.- 49.- i
» «

. i i

ì VENTE AUTORISÉE DU 11 au 24 JUILLET i j
\ ! : ' ì

m ĵ m-Z- t
I QUALITÉ m̂mWffl yft*m*£\j PRIX...

j SION iIf n̂  <

A vendre d'occasion On demande A louer A vendre <

rff'!L.,eo sommelière appartenant 30 chaises
[le C O U l S C  disposée a quel ques tra-

, , „.„„ ,i„ .„ x „,„„ „ „ de 3 chambres, cuisine, d occasion , bon etat, ains
« M o n d i - i  » 200 fr  vaux uc menage ct une ' ' , . , . , .
„, , ' ' , ."* „ salle dc bains , au bord de que chaises de jardin ei
S adresser sous ch i f f re  P <! |l<7> , , e.,. i,„„ „„;„
9509 S a  Publicitas. Sion. «Ile «- ro"tc cantonale a fer ; bas prix.

Poni de la Morge.
fj p CUisifl **! Magasin Albini , Grand

A louer magnifique MB WiailW 
S'adresser sous chi f f re  P Pont , Sion. Tél. 2.27.67.

5tUClÌO 
TCA' (02?) 5'2 1-25' 9571 S à Puhlicitas, Sion. 

confort  85 par mois * >̂<*̂ Vii*̂̂ ^̂̂ ^̂ >V^̂ (W^̂ ^ '̂ » M̂»'« î̂ ^r »̂<>̂

Tél. 2.10.86. VOS IMPRIMÉS A L'IMPRIMERIE GESSLER & Cie - AVENUE DE LA GARE



D'une semaine à Tautre
Plus on avance dans [l'été, plus la si-

tuation en Algerie montre sa ( dépen-
dance Wes ,'événements |du Maroc et de
Tunisie. Il  n'est en lait pas possibie de
séparer les trois problèmes. Aux confins
algéro-marocains ct algéro-tunisiens, les
lignes de démarcation Isont impréeises.
Les Tunisicns assurent qu 'ils sont- avec
leurs frères algériens tandis que les
troupes (tl u sultan ne font rien pour em-
pècher ¦ les insurgés d'Algerie d'ètre
soutenus militaircmcnt ' et rnoralement
par les nationalistes (marocains. Ces
derniers, l'Istiqlal surtout , parlent tìu
grand Maroc et réclament pour leur
pays le Sahara ct la Mauritanie, |con-
testant ainsi la présence francaise -«lans
des régions hautement stratégiques et
surtout (très riches en minerais et on
pétrole. Les M u s u l m a n s  blancs ct noirs
soutiennent Wu méme coup la lutte des
Algériens.

L'ensemble des (événements d'Afrique
du Nord continue Idonc à inquiéter Pa-
ris. Pourtant , lc quadrillagé, "c'est-à-dire
la présence dans chaque tyillage ou poinl
important de troupes franeaises nom-
breuses et très mobiles, porte ses fruits.
Les insurgés n 'a t t a q u e n t  plus de f r o n t
ou nième cu grand nombre. Ils n'osent
plus se découvrir. Aussi reviennent-ils à
la iterrible et inquiétante tacti que des
attentats individuels. I ne bombe nu une
grenade est lancée dans un icinéma ou
sur une terrasse de -café. Pendant qu 'on
relève les morts, les auteurs s'échap-
pent. Ces assassinats journaliers créent
l'insécurité. Ils «causent aussi la réaction
tles Européens qui , armés, tirent au
moindre mouvement IiostLle. La «situa-
tion des Arabes qui ne sont ni d' un co-
té ni ide l'autre est terrifiante. L'insécu-
rité gagnant, c'est sur Ies nerfs que vit
une population de quelque neuf mi l -
l ions de personnes. L'été permettra aux
Francais ide (mettre au point Jeur dis-
positif de sécurité et aux insurgés de
montrer que la lutte continue. Il s'agit
pour les Algériens ide lenir bon pour
permettre te leurs amis des pays asiati-
ques et africains de soulever a nouveau
la question algéricnne devant l'Assem-
blée generale ide l'ONU.

Il n'en reste pas moins que l'influen-
ce des milieux politi ques opposés a la
France en Algerie est grande. La grève
generale proclamée à l'occasion de l'an-
niversaire, f e  5 juillet , de la prise d'Al-
ger par les Francais a été l'occasion dc
constater que si sur le pian militaire,
les insurgés n'ont rien pu faire, sur |lc
pian économique, Ics j nots  d'ordre de
grève ont été suivis cn France cornine
en Algerie. Une situation sans cesse plus
pendue séparé les deux camps et les
émissions de Radio-Tunis en faveur des
insurgés d'Algerie ne ifont rien pour fa-
ciliter la -tàche des Francois. ,Ce qui
n'empéche pas Ies négociations franco-
tunisiennes sur la définition de l'inter-
dépendance de la Tunisie et de la Fran-
ce de se poursuivre normalement.

Passant de l'autre coté de 'la Mediter-
ranée, il faut parler à nouveau de la
situation aux frontières d'Israel. La
Jordanie inquiète. Le parlement a élé
dissous. Des éìections vont avoir lieu.
Mais comme l'Egypte et l'Irak qui tous
deux prétendent à la direction du mon-
de arabe se lancent dans une -cour
surenchère nationaliste forcenée, la Jor-
danie est prise enlre deux frères enne-
mis. Un seul point d'entente : la haine
pour Israel. Cornine le jeune état juif
cherche à mettre en prati que les Ihéo-
ries qu 'il a si souvent dévcloppécs à
l'égard de l'utilisation des eaux du
Jourdain, les Etats arabes crient à la
provocation. La situation est tendue.
Un bruit de sabres se fait à nouveau
entendre tandis que se poursuit la guer-
re des pétroles enlre compagnies amé-
ricaines qui ne partagent pas l'opinion
du gouvernement de Wash ing ton  et
compagnies anglaises qui ne suivent pas
les '-conseils dc 'Londres. Et par dessus
la complexité de ces questions, le sou-
rire patient de l'U.R.S.S. active. Gageons
que la question du Moyen-Orient aura
été un des sujets \ d'entretiens de M.
Hammarsk j ii ld.  secrétaire general dc
l'ONU, qui se trouve iì Moseou et dc M.
Chepilov, ministre des affaires étrangè-
res de 'l'U.R.S.S. Ces deux hommes soni
des spécialistes des questions arabes et
israéliennes ; il faut mettre quel que es-
poir dans leur aùtorité ct dans ,le bon
sens dont ils doivent faire preuve pour
empècher que n'éelate le conflit  tant
redolite entre Juifs et Arabes.

.lenii licer.

CHRONIQUE CJ SUISSE
Après un accident

Swissair communique :
L'expert de l'Office federa i de l'air , M. H.

Widmer, accompagne d'une commission (Pen-
quète interne de Swissair, composée de MM. H.
Ernst , chef-p ilotc de la compagnie, A. Baltens-
wciler, ingénieur et chef du service dc pianifi-
catimi, H. Huerzeler, pilole, R. Iloekhorne, ehef
de la divisimi de la production du tlépartemenl
techni que , a q u i t t e  Zurich , dimanche matin ,
par avion special pour se rendre a Shannon
afin d'y rechercher Ics causés ayant provoque
l'accident survenu dans la nuit  de samedi a
dimanche au Convair « .Metropolitan » HB-IMI) .

Le conseiller jui 'idique dc Swissair, M. A.
Schweickhardt , gagnera Shaiinón ce soir par
avion régulier.

On ne possedè encore aucune donnée concer-
nant Ics causés de l'accident.

II s'agissait d'un voi de livraison des usines
Convair a San Diego (Califomie) à destination
de la Suisse. La maison Convair avait mis à
disposition. à la demande de Swssair, le piloté
commandant de l'avion , le co-pilote et lc mé-
canicien de bord.

L'appàreil aurait  dù ètre mis cn service à
la fin de juillet.

Les noms des membres de l'équi page, qui ont
malheureusement tous perdu la vie, sont Ics
suivants : E. Whitely, pilnte, II. Peacoek, co-
pilote , F. Main i l i ,  mécanicien de bord , ct J.
Wismer, radio-navigateur de Swissair.

Jacob Wismer, qui étail né en 11)18, était
entré à Swissair en 194(1 en qualilé de radio-
télégraphiste, après avoir occupé les mèmes
fonctions, pendant trois ans, à bord tle navires
suisses de haute-mcr. 11 avait suivi le cours de
navigateur et fonctionnait , depuis 1054. cornine
radio-navigateur. Il avait plus de trois millions
de kiìomètres à son actif.

Les Doyens des Faculfés
de l'Université de Fribourg

Les diverses Facilités cle l'Université de Fri-
bourg ont designò ainsi leurs doyens pour l'an-
née scolaire 195(5-1957 :
Faculté  de Théolog ie : Le R. P. Gerard Meer.s-

«email , O.P. ;
Faculté de Droit : M. le Professeur Jean Valar-

ehé ;
Faculté des Lettres : M. le Professeur Alfred

Schmid ;
Faculté des Sciences : M. lc Professeur Cen-

ila rd Blum.
¦MM. Ics Doyens des d i f fé rentes  Facultés en-

trent en fonct ion  le ler aoùt , landis que le
nouveau Recleur , le 11. P. Norbert-Alphonse
Luy leu , O. P. prendra sa charg e le 15 oclobre.

Le Canada, note d'honneur
du Comptoir Suisse

Le Canada , pays invi te  celle année à exposer au
Comptoir suisse , du 8 au 23 septembre , a Lausan-
ne, a imporle cle la Suisse, l'an dernier , des' mon-
tres, des horloges et de.s mouvements et pièces
pour p lus de 20 millions de francs. Les expor-
tations globales de la Suisse vers le Canada ont
do passe, au cours dc la mème année, 81 millions
de francs.

En 1955, la Suisse a acheté du blé canadien
pour un montan t  de 56 millions de francs. Ce pro-
dui t  s'est place au premier rang des importations
suisses en provenance chi Canada. Le commerce
enlre les deux pays a atteint , l'an dernier , 193
millions de francs. De nombreux produits cou-
ramment importés par la Suisse , ainsi que d'au-
tres , moins connus dans les échanges enlre la
Suisse et le Canada , seronl exposés au Pavillon
officici canadien à la prochaine Foire nationale de
Lausanne.

COUP D'CEIL SUR LA PRESSE ft i^'\h-

«Ma classe de 6e»
Sous ce titre , dans «Arts-Spectacles » Mar-
cel Jouhandeau après avoir évoqué son ex-
périence cle 37 années de professor.*!t, pres-
que loujours ile sixième , conteste la va-
leur de la séleclion avant cetle classe.

Mais voic i où mrs réflexions loucheni à f uci l ici .
J u i  élé frappé duroni ionie mou existence par Ir pai
dr rapport qui existe entre les succès scolaires et la
réussite dans la vìe. Les camarades qui lenaient la lète
drs classrs où jc me montrait falot nr soni pas allés
très loin. Pou r tu plupart . ils sont devenus d'exeellents
fonctionnaires de second ordre. Parmi mrs anciens
élèves qui soni légion , la mème chose. Ce ne soni pas
ceux qui avaient Ics honneurs du palmar ès qui onl
fa i t  dans lu vie les carrières les plus g loriaisrs , ce qui
doit nous rendre très scrpliqurs , mi moins circons-
prcls , cn présence drs résultats d'examens si ipaficiels
tpii permettent seulement drs classements dr basarti.
Ces considérations que je presscntais inliiitivemcnt
m'ont presque dès Taborti invite à m'intvrcsser à tous
mrs élèves sans exception , mèmrs aux pires, je diruis

aux p ires surtout , quand je drvinais chez nix la pr o-
messe d'une curiosile à éveiller , à corriger , à diriger.
Il  me semble que la vraie séleclion , c'est après la classe
de sixième qu 'elle devrait se fa irr  et au cours des étu-
des dans toule leur étendue , sur l'avis du pr ofesseur ,
plutòt que sur la fo i  d'un concours.

Ce qui me semble dépìoruble , c'est que Ton exige
dc tous les élèvrs d'ime mèmr promotion qu 'ils chemi-
nrnt ensemble de la sixième à la classe de pre mière.
A un élèvr attenti/ ri bien doué , deux uns, Iroig uns
suffisent p our obtenir le baccalauréal. Lr latin est
une algebre dr rigueur admirable doni chaque signr ,
réduit à sa p lus simp le expression, est rhurg é dr srns.
S 'esl-on assimili ' la gamme dr ces signrs , on ne peut
p lus se tromper. Or, à un t'-lève allenii/ ri bien doué ,
jr me jais fori  d'apprendre par exemp le la conjttgui-
son lutine en deux hrtirrs rt parer qu ii fa i f dru  deux
uns mix pauvres diablrs qui Trscortcnl , il devra p ie-
linrr à lair citte , aussi longtemps qu 'ils n'introni pas
compris , s'ils comprennent jamais. V oilà où les sélce-
lions s'imposent et devraient èlre constante.,. Rien dr
plus révoilunl qur dr voir une nation, qui ria p lus d a-
rislocrutie que ses élites, les sacrifier un Iruin-truin de
la médiocrilé.

CANTON *(|*DU VALAIS
AGARN

Graves inondations
Un violent orage s'est abat tu , samedi muti l i

et samedi après-midi dans tout  le Valais. 11 a
provoque de nombreuses crues de torrents.

A Agarn , hameau près de la Souste , deux tor-
rents , le Merètseliibach et l'Eimsbach soni sor-
tis ile leurs lits. Ils onl envahi  Ics champs et la
vigne sur p lusieurs hectares. La terre a été
charriée jusqu 'à la route cantonale  où la circu-
la t ion à dù èlre détournéc par des chemins de
campagne. Immédia tement , des équipes d' ou-
vriers se sont mises en action , aidées par les
pomp iers et par des emp loy és de la voirie.
Gràce à leur rapide intervention, aucune maison
n'a été touchée.

Après p lusieurs heures d'efforts, la route
cantonale  a pu ètre - rendile à la circulation. Il
fau t  encore s'y aventurer  avec prudence. Tout
danger semble momentanément  écarte.

MONTANA

Terno e chute d un camion
Un camion d'une entreprise genevoise des-

cendait dc Montana , avec sur le pont , un stock-
car ayant partici pé au concours 'de l'après-
midi.

Au virage de Vcyras, le conducteur continua
tout droit el elevala la pente. Le gros véhicule
fil  une chute d'une trentaine de mètres ct
s'abima dans les vignes. Lc chauffeur, dont nn
recherche encore l'identilé, a été éjecte de la
cabine ct retenu par des buissons. II a été
transporté à l'hòpital de Sierre avec une lésion
à la colonne vertebrale ct ture forte commotion.
Le camion est hors d'usage.

SIERRE
Des motocyclistes blessés

Deux motocyclistes, M. Jules Favre , 30 ans,
et son épouse , 2(5 ans, de Gròne , circulaient .sur
la route cantonale  entre Sierre et Sion. Ils ont
été happés par la portière arrière ouverte d' un
car francais circulant  dans la mème direction.

SAINT-LÉONARD

Trois voitures abimées
Près de Saint-Léonard , une auto vaudoise

s'engageait dans un chemin laléra l et ralentil .
Une auto genevoise qui suivait  ralentit égale-
ment .  Cette -manceuvre ne 'fut pas remarquée
par le conducteur  d'une auto 'francaise, iM. Ste-
renberger , de Boulogne. Il tamponila l' auto  ge-
nevoise qui heurta à son tour la première voi-
ture. G ros dégàls matériels.

FIONNAY

Un ouvrier tue
Dans la nuit  dc samedi à dimanche , un acci-

dent mortel s'est produit sur lc troncon tle la
galerie d'amenée Fionnay-Rhòne du chanlier dc
la Grande Dixence, à l'avaneemeiit direction
Fionnay. Une équipe dont faisaient partie MM.
Fernand Gillioz , né en 1929, celibataire, d'Isé-
rables, ct Marins Bourban, né cn 1927, pére
de famille, était occupée à la pose dc cintres
d'élayagc métalliques lorsqu 'un bloc se déta-
eha de la route et atteignit M. Gilloz qui fut
tue sur le coup. Son camarade , M. Bourban
cui la jumbe gauche brisée.

CHAMPEX

Voiture contre arbre
Sur la rotile de Champex-Les Valettes , une

aulo dc Mar t igny  a heurté un arbre. Ses occu-
pane ont été blessés et ont re«,u les soins d' un
médecin. La voilure a subi dos dégàls.

1 C H R O N I Q U E  P A R D O N "

t M. Francois Gaillard
On apprenait hier après-midi la mori de M.

Francois Gaillard. Agé de Imi tante  ans , le dé-
f u n t , soigné par Mine Leon Bérard, son unique
fi l le , avai t  supplirle patiemment duran t  six ans
une pénible maladie qui l'obligeait à garder le
li t .

A la famille éprouvée , nous présentons nos
sincères condoléances.

Football
En ouver ture  du match opposant une forma-

tion de joueurs romands de ligue nat ionale à
l'e qui pe cantonale valaisanne , la première équi-
pe locale a donne hier la rép li que au F. C. Vé-
troz, à l' occasion de l'inauguration de «on nou-
veau terrain. Le resultai est reste nul 3 à 3.

Musique
La fanfare « Helvétia » a partici pé au 75e

anniversaire de la société de musi que « l 'Abeil-
le » de Hidde.s.

UNE GRANDE AVENTURE : /fjk

LE Ve CAMP ' <̂ WI>

NATIONAL jM Ì̂
ECLAIREUR <^^^̂ Q
FRANCIIES-MONTAGNES , 24 JUILLET-2 AOUT

15.000 éclaireurs
vont se rassembler

Un camp national riest pus seulement un ras-
semblement auquel on partecipe patir se divertir
et passer de bonnes vacances. Il est encore la
réalisation d 'une grande idée qui attaché , et pour
laquelle toutes les générosité» du cceur ct de l 'es-
prit sont néeessaires. Le camp de 1950 sera une
ceuvre de ce temps, jeune et dynamique.

Si les associations scoutes du Jura bernois et
du canton de Neuchàtel ont eu l'honneur de se
voir confier 1 organisation du Ve Camp national
des éclaireurs suisses, c'est (p ie les responsables
ont compris les besoins essentiels de la jeuncsc
moderne et ont ptésenté un projet attrayant. En
e f f e t , la conception nouvelle du camp, fondée  sur
le sens de la responsabilité , perm ettra aux trou-
pe. , de vivre intensèment une aventure merveil-
leuse et aux éclaireurs de prendre un * bain de
nature » que Ies Franches-Mantagnes sont pres-
que seules à pouvoir leur o f f r i r .  On ne camperà
p lus camme précédemment dans une ville de ten-
tes alignées, subdivisées en quartiers formes par
les délé gations cantonales, Les 300 hectares de
terrain mis à disposition de la EES rendront pos-
sibie à chaque troupe d 'avoir son propre camp,
sous sa responsabilité, au milieu d 'autres gr.oupes
de cantons , de langages, de reiig ions et de forma-
tion divers. Le système de ravitaillement, ins-
p iré de celili des halles à Paris , les nombreuses
activités techniques prévues , Ics multi p les raids
pré parés , contribueront à rendre pai pi tant le
camp et tendront vers ce* but f inal  : développer
che: Ies hommes de dannili le sens (Ics responsa-
bilités et en (aire des citoyens droits et sains , aptes
à servir leur pays .

Une récapitulation (Ics inscri ptions provisoires
a montre que li.OtiS éclaireurs , routiers , che f s  et
cheftaines p articiperònt uu camp national du 2i
juillet  au 2 aoùt. Le chef de camp, Pierre Imhof
a relevé que ces c h i f f r e s  dé passènt les prévisions
Ics p lus optimistes et prouvent bien Venga nan e ni
dont jouit d 'ores ct déjà un camp qui pr omet
d 'ètre une réussite complète, L'enthousiasme ex-
traordinaire qu 'à déclcnché cette f ormule  décen-
tralisée a obligé la direction à prendre Ics mesures
qui s'imposaient et à rnodifier Ics budgets et Ics
p lans d installation af in  de prév oir l 'accueil d 'au
moins 15.000 scouts , alors que Ton n'en attendait
que 10.000 au maximum. Depuis ce printemps ,
p lus de 1.200 routiers et chefs  collaborai! ù la
mise sur p ied du camp sur I emp lacemént du-
quel , ù Pentecòte , Ics troupes heuchùteloises fu rent
occup ées à différents travaux (l 'installation et d 'a-
ménagement.

Saignelégier et I cs Franches-Montagnes s'appri-
tent à ètre le théàtre d 'un grand jeu qui sera cn
mème temps le p lus grand rassemblement d 'ecidi-
reurs que Fon aura vu en Suisse. Tous ceux qui
ont eu l 'accasimi de visiter cette regina convien-
nent que ce qui fa i t  le charme du Jura;  ses vas-
tes p àturages , ses sap ins austères, ses ombrages
mystérieux , tout cela [ormerà un cadre idéal à ce
grand jeu et sera pr opice à 1 éveil , che: des mil-
lier., de scouts , dii vrai goal de l 'aventure et de
ìa nature. Tous sant impatients de se réunir dans
le Jura p atir g vivre cette grande aventure du Ve
Camp national.


